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  G r a n d  M o n d e


  Présentation de la semaine • 63es Rencontres de Lure du 23 au 29 août 2015


  Adeline Goyet


  24.08.2015 • 09:20


  Ouverts, A4, jésus, oubliés, libres, courts, dynamiques, PDF, propriétaires, JPG, raisin... Les formats engagent notre rapport au monde et aux autres. Loin d’être une mécanique passive, ils sont un principe moteur : ils transforment en même temps qu’ils véhiculent. ¶ Choisir un langage, une taille de papier, un logiciel... Ces opérations ne sont jamais neutres : elles délimitent un champ d’action et de pensée, elles structurent un contenu, elles en organisent l’échange et la circulation. Donner forme, c’est donner sens. ¶ Nous définissons les formats en même temps qu’ils nous façonnent et nous entravent. Ils sont autant d’espaces de négociation où les rapports de force organisent la valeur et sa création. Rendus à leur nécessité, nous devons en prendre conscience sous peine de les subir. Quand le format est fermé, propriétaire, imposé par l’industrie ou l’État, il fait courir le risque de perdre le contrôle sur sa production. Quand il est libre et ouvert, il exige de son utilisateur une connaissance technique fine et lui donne la main, jusqu’au vertige. ¶ Enracinés, hérités, les formats ont la commodité d’une injonction familière. Ils nous facilitent la vie, nous guident et orientent nos pratiques. En nous fournissant un langage commun, ils permettent la circulation des idées, des objets, des savoirs, des marchandises... et tissent les liens de nos sociétés. Pivots, messagers, dépositaires, ils fixent les règles du jeu d’un vivre ensemble auquel nous vous invitons à participer.


  G r a n d  M o n d e


  La défiance du format, I


  François Chevret


  24.08.2015 • 09:30


  François Chevret ◊ - Lycée agricole à Angers. Peinture aux Beaux-Arts de Bourges. Photographie à l’Université de Paris VIII. Photographe au Figaro. Graphiste indépendant à Paris. Enseignant à l’EPSAA, cours de critique d’images.


  ¶ On m’avait parlé de l’esprit du feuilleton. 3 images commentées pendant 5 minutes. — Et ça peut pas être l’inverse ? 5 images commentées 3 minutes ? … / …


  G r a n d  M o n d e


  Gestuelle moderne et maîtres du XXe siècle


  Carl Rohrs


  24.08.2015 • 09:45


  Calligraphe novateur et au style riche et vivant, peintre en lettres et grand pédagogue, Carl Rohrs ◊ vit à Santa Cruz en Californie où il exerce depuis 1977. Il a étudié auprès du père Edward Catich, Hermann Zapf, Karlgeorg Hoefer et organisé de nombreux ateliers.


  ¶ Ray DaBoll, Walter Brudi, Roger Excoffon, Albert Kapr, Rudolf Koch, Alfred Linz, Oldrich Menhart, Herbert Post, Helmut Salden, George Salter, Ernst Schneidler, Villu Toots, Georg Trump , Axel Bertram et d’autres encore . La plupart était créateurs de caractères, enseignants, tous étaient calligraphes d’une surprenante originalité. Croyez-en quelqu’un qui aime être surpris ! Ces personnes ont trouvé de nouvelles interprétations des modèles historiques pour les adapter à leur style original. Certains styles gardent une touche nostalgique propre à leur époque de création tandis que d’autres restent encore de nos jours aussi actuels et vifs !


  G r a n d  M o n d e


  Longueur par largeur par couleur


  Laurent Ungerer


  24.08.2015 • 11:00


  Né en 1962, Laurent Ungerer ◊ est graphiste. Après un passage chez Jean Widmer en qualité de chef de projet, il fonde l’agence c-album en 1996 et enseigne en design graphique à l’École supérieure des arts décoratifs depuis 1992.


  ¶ La conférence aborde la question du format sous l’angle de l’identité visuelle et de ses implications dans la conception de chartes graphiques. Composante essentielle dans l’élaboration de principes visuels sa gestion se complexifie aujourd’hui face à la démultiplication des supports d’application.


  C o q u i l l e


  Poster Capital Lucerne


  Erich Brechbühl


  24.08.2015 • 14:00


  Après un apprentissage en design graphique au sein du studio de Niklaus Troxler en 2002, Erich Brechbühl ◊ a fondé son propre studio de design graphique Mixer à Lucerne. Il est membre de l’Alliance Graphique Internationale (AGI) depuis 2007. En 2009, il a co-fondé à Lucerne le festival d’affiches Weltformat et a initié en 2012 des rencontres de designers graphiques Show & Tell afin de permettre des échanges entre professionnels.


  C o q u i l l e


  Orme, ormat, ormule


  Étienne Candel


  24.08.2015 • 15:00


  Étienne Candel ◊ est Maître de conférences au Celsa, normalien et agrégé de Lettres. En marge de l’écriture de recherche, il pratique une poésie brève faite de réflexions, de jeux de mots et d’inquiétudes.


  ¶ Qu'est-ce qu'une contrainte ?  Un soulagement. Devoir faire bref, ne pas savoir au juste si on est lu: l’aubaine. Et la langue en est éclopée ; elle ne colle plus, elle cloche, elle a du jeu, elle boîte. Qui y applique son art tisse un langage qui pourrait être le compendium d’un autre monde.


  C o q u i l l e


  Format Infini


  Sandrine Nugue


  24.08.2015 • 16:15


  Sandrine Nugue ◊ est née en 1985. Après un BTS à l’école Estienne, elle poursuit son cursus à l’École supérieure des arts décoratifs de Strasbourg où elle se passionne pour les mécanismes de la lecture et conçoit un caractère pour une lecture rapide et intuitive des sous-titres de film. Elle décide de se spécialiser en création de caractères typographiques en rejoignant le post-diplôme Typographie & Langage à l’École supérieure d’art et de design d’Amiens où elle dessine le caractère Ganeau (une famille de latines en différents corps optiques). Elle est diplômée en février 2013 et, depuis cette date, elle collabore avec des créateurs de caractères et travaille en tant que designer graphique indépendante. En 2014, elle dessine l’Infini dans le cadre de la commande publique lancée par le Centre national des arts plastiques.


  ¶ Des premiers signes aux usages numériques d’aujourd’hui, l’Infini est une famille de caractères typographiques qui nous raconte une histoire sans fin. Les supports, les techniques, les formes ont évolué au cours de ces millénaires. Ces mutations se poursuivent doucement. Ce projet est une réponse à la commande publique du Centre national des arts plastiques qui vise à promouvoir la création de caractères, c’est pourquoi la famille typographique est offerte. Elle est composée d’un romain et ses ligatures, de son allié l’italique et de son robuste compagnon le gras. Des pictogrammes viennent perturber ce caractère de labeur en détournant les usages attendus de la lettre ; ici elle devient un mot, une idée, une action.


  C o q u i l l e


  FILM : Sacrés Caractères


  Damien Gautier & Thomas Sipp


  24.08.2015 • 21:00


  Thomas Sipp ◊ est auteur-réalisateur de films documentaires et de documentaires sonores. Il vit à Paris et à Toulouse, où il enseigne le cinéma et la vidéo à l’École supérieure des Beaux-Arts. Avant d’imaginer Sacrés Caractères, il écrivait en Comic Sans, maintenant il choisit ses caractères avec discernement. § Damien Gautier ◊ est directeur artistique, graphiste, dessinateur de caractères, éditeur, enseignant. Il est tombé dans la typographie quand il était grand. Formé à l’atelier de création typographique à l’École Estienne, il est installé à Lyon et dirige le Bureau 205 et les Éditions 205 fondés en 2010.


  ¶ Tous les jours, dans la rue, au bureau, à la maison, nous sommes en contact avec des milliers de caractères typographiques différents. Leur omniprésence s’est encore renforcée avec la multiplication des écrans qui nous environnent. Nous les lisons, nous les écrivons, nous les envoyons. Times, Futura, Helvetica, Mistral, Bodoni, Garamond, etc… ces « sacrés caractères » sont des intimes inconnus que nous fréquentons sans même le savoir.


  G r a n d  A i g l e


  La défiance du format, II


  François Chevret


  25.08.2015 • 09:30


  … / …  Oui, bien sûr, mais il faut pas que ça déborde trop ! … / …


  G r a n d  A i g l e


  Du Signe à l’Éthique


  Michel Olyff


  25.08.2015 • 09:45


  1950 › diplômé de La Cambre (illustration du livre). 1948 › fait partie des Ateliers du Marais avec Olivier Strebelle, Pierre Alechinsky, Reinhoud, Luc de Heusch. Il a réalisé des travaux dans tous les domaines de l’édition et de la presse écrite. Créé un alphabet pour la signalisation routière, mis au point des programmes de signalisation pour bâtiments publics ou privés, pour une ville nouvelle en Normandie ; créé des affiches culturelles, des emballages, des flacons, des timbres-poste, des médailles, de nombreuses marques et emblèmes dont l’Année internationale du Livre (1972)et Le Patrimoine Mondial (1976) pour l’Unesco. Parallèlement à ses travaux graphiques, œuvre personnelle de bois gravés, linos et lithographies et surtout de grandes encres sur papier.


  ¶ Michel Olyff ◊ (1927) fait partie de cette génération de self-made men qui ont « inventé » leur métier de graphiste dès la seconde moitié du XXe siècle. Le mot design n’existait pas en français.La déontologie du métier était à mettre au point.Le Signe : des traces de son œuvre ; l’Éthique :le comportement professionnel et politique de ces pionniers.


  G r a n d  A i g l e


  On Opening the Book of Surfaces: Cutting, Unfolding and Feeling


  Tim Ingold


  25.08.2015 • 11:00


  Tim Ingold ◊ est professeur d’anthropologie à l’Université d’Aberdeen. Il travaille actuellement sur les problèmes à l’intersection entre anthropologie, archéologie, art et architecture. Ses plus récents ouvrages sont Making (2013) and The Life of Lines (2015).


  ¶ Un livre est un empilement en trois dimensions de pages reliées. Aujourd’hui coupées mécaniquement avant l’impression, les pages étaient autrefois imprimées, pliées, avant d’être reliées. Pour pouvoir lire, il fallait découper les pliures. Cette conférence traîte de la matérialité du livre comme collection complexe de surfaces contigües. Que signifie couper ou érafler une surface ? Que signifie le pli par lequel des surfaces auparavant opposées entretiennent un contact intime bien qu’invisible ? Cette conférence traite aussi de la lecture, quand le doigt ou l’œil parcourant la page en pioche les subtilités de son grain. Enfin, couper, déplier et ressentir seront réinterrogés à la lumière d’une théorie de l’interface, car la surface, loin de n’être qu’un support passif, participe par ses plis et déplis à la génération du sens.


  É c o l i e r / P o t


  Deux années d’ANRT


  Thomas Huot-Marchand


  25.08.2015 • 14:30


  Avec Sébastien Biniek ◊, Thomas Bouville ◊, Redouan Chetuan ◊, Sarah Kremer ◊, Eloisa Pérez ◊ (ANRT, 2013-2014), Elvire Volk Leonovitch ◊, Céline Kriebs ◊, Alice Jauneau ◊, Francis Ramel ◊, David Vallance ◊ (ANRT, 2014-2015) etThomas Huot-Marchand ◊ (directeur de l’ANRT).


  ¶ Deux années après sa réouverture en 2013, dix étudiant(e)s des deux dernières promotions de l’Atelier national de recherche typographique (Nancy) présenteront leurs travaux, en un temps record.


  É c o l i e r / P o t


  Palettes, la loi des mélanges


  Ghita Jalal & Nolwenn Maudet


  25.08.2015 • 15:30


  Nolwenn Maudet ◊ est designer/chercheur en Interaction Homme-Machine et est actuellement doctorante dans l’équipe ExSitu de l’INRIA où elle étudie et crée les futurs outils numériques du designer. § Ghita Jalal ◊ est ingénieur/chercheur en Interaction Homme-Machine et est actuellement doctorante dans l’équipe ExSitu de l’INRIA où elle étudie les principes d’interaction derrière la conception d’outils numériques pour la création.


  ¶ La couleur est l’un des éléments fondamentaux des métiers de la création. Or, dans le monde numérique, l’hégémonique sélecteur de couleur n’a pratiquement pas évolué depuis son invention au début des années 90. Le problème de la manipulation de la couleur est-il pour autant réglé ? À travers une série d’entretiens avec des usagers de la couleur dans plusieurs domaines, nous avons extrait et illustré des dizaines d’histoires de manipulation de la couleur. Ces histoires révèlent le besoin d’aller au delà de la simple sélection de la couleur ; vers une véritable interaction. Nous présenterons plusieurs exemples d’outils inspirés par ces histoires ainsi qu’une approche générique afin de guider la création de nouveaux outils qui puissent supporter la richesse des pratiques d’interaction avec la couleur.


  É c o l i e r / P o t


  Typographie et dessin pour le vin


  Philippe Dabasse & Guillaume Reynard


  25.08.2015 • 16:45


  Philippe Dabasse ◊ est typographe. Il dessine des lettres. § Guillaume Reynard ◊ est illustrateur, il dessine tout le reste. § Ils ont travaillé dans l’édition et l’identité visuelle et se spécialisent désormais dans le design d’étiquettes et de supports liés au monde du vin.


  ¶ Le récit d’une collaboration spontanée et burlesque de deux graphistes parisiens à la rencontre du monde viticole.


  C a v a l i e r


  Chanson à danser


  Zoumaï


  25.08.2015 • 21:00


  Zoumaï ◊ est né de l’envie d’explorer différents mondes musicaux : plus de trois heures de répertoire pour voyager de l’Irlande aux faubourgs parisiens, de Cuba à Barcelone, repartir en Alabama pour revenir aux contrées tziganes. Des arrangements et des compos façon Zoumaï.


  ¶ Valéry et Christophe souhaitent partager ces ambiances de fête en communiquant beaucoup avec le public. Une musique du voyage, une musique festive, on écoute, on y danse, c’est complètement live.


  S o l e i l


  C’est vous qui voyez


  Parasols Graphiques


  26.08.2015 • 10:30


  Ouvrez vos cartons à dessins, sortez vos clés usb et vos ordinateurs pour échanger, discuter, critiquer, partager autour de vos travaux avec les participants et intervenants. Ventes possibles. Tables et multiprises sont à votre disposition.


  S o l e i l


  Ateliers d’écriture


  Michel Pintaud


  26.08.2015 • 14:30


  Les travaux d’écriture débuteront à partir de « propositions » d’écriture que je formulerai, bien sûr il sera question du format : portrait et paysage mais aussi des suggestions des uns et des autres. En nous échappant du format des Rencontres par nos cheminements dans les ruelles de Lurs et des environs nous glanerons d’autres matériaux qui se mêleront à ceux provenant des travaux dans le murs des conférences, travaux de recherches ou de création, évènements. Les ateliers se dérouleront en quatre temps :


  
    	1 — énoncé de la consigne d’écriture, agrémentée d’une lecture ou de la remise d’un support (reproduction de texte, images, etc.) ;


    	2 — temps d’écriture individuel, mise en œuvre des matériaux récoltés par une transcription manuscrite ou en utilisant des outils numériques selon les outils utilisé par chacun ;


    	3 — ensuite nous partagerons nos textes par une lecture à voix haute, mais on peut aussi vouloir garder son texte pour soi et ne pas lire… ;


    	4 — à chaque lecture, l’animateur formulera un « retour » à propos du texte lu. Un « retour », c’est ce qu’a observé l’animateur pendant l’écoute attentive de la lecture : proximité de la consigne, conseil d’écriture, question de compréhension, proposition de suite… Après chaque lecture, chacun pourra s’exprimer brièvement son ressenti mais toujours de façon bienveillante.

  


  Nous partagerons nos expériences que ce soit par une transcription manuscrite ou en utilisant des outils numériques. Ces différents apports contribueront sans doute à faire émerger le « médium algorithmique » selon la belle expression de Pierre Lévy.


  Animer des ateliers d’écriture c’est pour moi une passion aux multiples formes. Expérimenter l’atelier c’est toujours l’occasion de surprises et d’émerveillements ; un rendez-vous avec d’autres, avec soi-même ! Pour échapper au format de «l’atelier d’écriture littéraire» traditionnel, depuis deux années j’ai entrepris un travail de recherche à partir du code informatique et j’anime des ateliers expérimentaux sur ce thème.


  C o u r o n n e


  La défiance du format, III


  François Chevret


  27.08.2015 • 09:30


  … / …  Ok, mais ça peut-être aussi 15 images commentées 1 minute, non ? Ou encore 1 image pendant 15 minutes. Ou même que des images, sans commentaires… ou à l’inverse, un commentaire, un billet d’humeur sans images. … / …


  C o u r o n n e


  Du livre numérique au fanzine dans la bande dessinée


  Sacha Goerg


  27.08.2015 • 09:45


  Sacha Goerg ◊ est né en Suisse et vit à Bruxelles où il a fondé la maison d’édition de bande dessinée L’Employé du Moi. Il a également publié chez différents éditeurs majeurs et spécifiquement pour le numérique.


  ¶ Sacha Goerg  auteur, éditeur et plasticien  présente l’évolution des supports disponibles en bande dessinée dans le contexte d’une pratique d’auteur et d’éditeur, et esquisse des constats. Une réflexion sur les avantages et les limites de ces supports en terme de création et de diffusion.


  C o u r o n n e


  Des lumières et des lettres


  Thierry Gouttenègre


  27.08.2015 • 11:00


  Toujours Belge bien qu’installé dans le Sud de la France depuis plus de 20 ans, Thierry Gouttenègre ◊ est typographe et son activité touche à des domaines aussi variés que le graphisme, la scénographie, l'édition, le web, le patrimoine, l’industrie… mais est toujours centrée sur la lettre et son dessin. Il est par ailleurs enseignant, actuellement à e-artsup et aux Gobelins-Annecy.


  ¶ Si nous voyons, et des lettres en particulier, c’est grâce à la lumière. Mais que se passe-t-il si nous prenons celle-ci non plus uniquement comme outil de transmission mais au contraire comme partie constitutive de l’objet lettre ? Cette première réflexion ouvre la voie à plusieurs pistes de recherches et d’expérimentations où se mêlent ombres, transparences, reflets et qui se concrétisent sous forme de prototypes, de maquettes… et tout récemment d'enseignes de cinémas.


  C a r r é


  Hiatus, la revue : une volonté de faire.


  Julie Luzoir & Francis Ramel


  27.08.2015 • 14:30


  Hiatus est une revue à double-entrée. C’est-à-dire ? « Les Pieds sur Terre », pour l’esprit et sa critique, pour montrer les sociétés de l’Homme et ses enjeux. Autour de nous, de nos comportements et de nos manières de vivre-ensemble. Des plus grands groupes sociaux aux plus petits. « La Tête en l’Air», pour le cœur et ses malices, pour imaginer les libertés de l’Homme et son absurdité. Autour de nous, de nos idées et de nos manières de faire-ensemble. Du plus familier au plus savant Le dossier central, pris entre quatre yeux, deux pieds et quelques têtes, Hiatus s’assied et s’adosse. Dossier à bras le corps, thématique à l’esprit, la revue propose dix pages de va-et-vient entre dure raison et folie douce. Un entre-deux forcément parcellaire.


  C a r r é


  Le format comme condition de possibilité


  Pierre-Damien Huyghe


  27.08.2015 • 15:30


  Professeur à l’université Paris 1-Panthéon-Sorbonne. A publié récemment : À quoi tient le design ? (De l’incidence éditeur, 2015), Art et industrie, philosophie du Bauhaus (ré-édition augmentée, Circé, 2015).


  ¶ Contrainte, obligation, condition de possibilité ? De ces trois notions, quelle est la plus juste pour définir, le plus généralement possible, celle de format ? J’opterai pour la troisième, en insistant sur l’indécision qui, quoiqu’on dise parfois, s’y trouve a priori inscrite. Finalement, m’appuyant sur plusieurs sortes d’exemples (architecture, peinture, photographie, cinéma) c’est le rapport substantiel de l’indéfini à la mesure (mot à l’occasion donné par le dictionnaire pour commenter celui de format) que je voudrais évoquer.


  C a r r é


  Grands livres pour tout-petits


  Les 3 Ourses


  27.08.2015 • 17:00


  Après des études de lettres modernes à Dijon, Aude Séguinier ◊ travaillera durant 4 années comme libraire à Paris et à Nantes. En 2005, elle rejoint Les Trois Ourses. Depuis 2013 elle en est la directrice artistique. § Après des études à l’École d’arts de Limoges et un master Éditions d’art livres d’artistes à Saint-Étienne, Anaïs Beaulieu ◊ rejoint l’équipe des Trois Ourses en 2008 comme médiatrice artistique.


  ¶ Grands livres pour tout-petits : depuis près de 30 ans, l’association Les Trois Ourses défend des livres pensés par des artistes pour les enfants, par le biais d’expositions, de formations, d'ateliers, et encourage la création en conseillant, diffusant et parfois éditant certains projets. L’association place le livre au centre de son activité. Il est une œuvre.


  R o b e r t o


  FILM : le Corps écrit


  Jérôme Sallerin


  27.08.2015 • 21:00


  Jérôme Sallerin ◊ est designer graphique à son compte, tout juste sorti d’un master en Didactique visuelle à l’École supérieure des arts décoratifs de Strasbourg. Sa pratique tourne autour de la lettre manuscrite et illustrée, ainsi que de la peinture en lettre.


  ¶ Présentation et projection du documentaire Le Corps écrit, une réflexion sur la place de l’écriture et du dessin de la lettre à la main au travers de 8 acteurs d’origines et de métiers différents. Peintres en lettres, calligraphes, graphistes, tatoueurs… se découvrent au travers d’une performance collective.


  C o l o m b i e r


  La défiance du format, IV


  François Chevret


  28.08.2015 • 09:30


  … / … — Oui, bon finalement tu fais comme tu veux en 15 minutes, c’est ça le format !


  C o l o m b i e r


  Observation, expérimentation, conception. La place du format dans la production des images scientifiques


  Anne-Lyse Renon


  28.08.2015 • 09:45


  Anne-Lyse Renon ◊ est designer graphique et doctorante en Anthropologie à l’EHESS. Enseignante à l'Université de Technologie de Compiègne depuis 2011, elle est co-fondatrice de l’association Design en recherche.


  ¶ Au travers plusieurs exemples de collaboration entre designers et scientifiques, nous proposons une réflexion sur la manière dont les activités de design en recherche questionnent, infléchissent voire renouvellent la question du format dans la production des images scientifiques.


  C o l o m b i e r


  Jungle dorée


  Matthieu Cannavo


  28.08.2015 • 11:00


  Après un diplôme en illustration et un passage aux Beaux-Arts, Matthieu Cannavo ◊ s’oriente vers le dessin de caractères. Aujourd’hui typographe, il alterne commandes et projets personnels.


  ¶ Glyphes et images, nous survolons un ensemble de séries dessinées. Une jungle (typo)graphique en expansion et réorganisation constante où les outils, les manières et les formats se rencontrent.


  U n i v e r s


  Pays sage, trait po(u)rtrait


  Jacques Monnier-Raball


  28.08.2015 • 14:30


  Jacques Monnier-Raball ◊ — Licence ès lettres de l’Université de Lausanne. Directeur honoraire de l’École d’art de Lausanne. Critique d’art. Essayiste: Simuler/Dissimuler, Moderne, postmoderne, et après?, Penser/Dé-penser, etc.


  ¶ Le paysage n’est jamais qu’un pays assagi par l’usage. Or, l’écriture ne procède-t-elle pas de l’agriculture, et le labour n’induit-il pas l’ouvrage typographique de labeur? Ne façons-nous pas, sillon après sillon, trait pour trait, le portrait de notre rapport au sol ? Du sceau cylindrique à la frise, de la bande dessinée au cadrage photographique, l’homme s’emploie à réduire le caractère incommensurable de l’univers à une commune mesure : le format. Et, de l’art pariétal préhistorique au retable médiéval, du tableau de chevalet à l’écran à cristaux liquides, il ne s’agit jamais, pour lui, que de projeter, sur une surface d’inscription, le fantasme d’un monde maîtrisé, le portrait de son destin.


  U n i v e r s


  A is for Abolissons les formats


  Émilie Rigaud


  28.08.2015 • 15:30


  Émilie Rigaud ◊ est graphiste indépendante et dessinatrice de caractères, elle a créé sa fonderie, A is for… Elle fait partie de la nouvelle équipe enseignante de l’ANRT et poursuit des recherches sur la typographie japonaise.


  ¶ En 8 caractères, Émilie présentera son travail en dessin de caractères, la plupart étant des créations hors commande distribuées sur sa fonderie A is for… De la nécessité d’un cadre pour pouvoir chercher à s’en échapper, et de l’importance de la perte de temps.


  U n i v e r s


  Changements d’état


  Patrick Tosani


  28.08.2015 • 16:45


  Patrick Tosani ◊ est artiste et professeur à l’école des Beaux-Arts de Paris. Il développe dès 1976 un travail sur la photographie où les questions d’espace et d’échelle sont centrales. Le processus photographique, ses potentialités, ses limites, la relation au réel sont constamment interrogés à travers des séries sur les objets, le corps, les vêtements… Expositions récentes : Des images comme des oiseaux – une traversée dans la collection photographique du Centre national des arts plastiques (Carte blanche et commissariat d’exposition avec Pierre Giner ), La Friche Belle de Mai à Marseille (2013) ; Formes Simples, Centre Pompidou-Metz (2014) ; Changements d’état, Le Pavillon Populaire, Montpellier (2014).


  ¶ Dans mes photographies, l’isolement des objets par le cadrage, la mise en œuvre des constituants de l’image, l’amplification du regard par l’agrandissement, la précision des points de vue sont les conditions nécessaires pour révéler la potentialité descriptive d’une chose. Il s’agit d’extraire du réel quelques informations nécessaires et suffisantes à sa perception sensible. La fidélité et la précision de l’enregistrement photographique obligent à être sélectif. On ne peut pas tout montrer au risque de brouiller la perception des choses. Je prends une distance avec une représentation générale du monde afin de limiter les référents de tous ordres. Je focalise mon regard non pour ignorer la réalité mais au contraire l’analyser, en fixer des repères en fonction de son infinie densité. Cette sélection est devenue un ordre de travail. Elle précède l’enregistrement photographique. Elle devient métaphore de cette spécificité photographique qu’est le cadrage, ce geste qui isole les choses.


  Formats en formation, I


  Pierre Rœsch


  HISTOIRE DE MARQUES D’EAU


  Le papier, né en Chine environ deux siècles avant notre ère, apparaît en Europe au XIIIe siècle. Les dimensions de chaque feuille produite sont celles de la forme (châssis où s’égoutte la pâte à papier). Chaque moulin à papier a donc ses formes propres et ses formats.


  Une des régions pionnières dans la production de papier, celle de Troyes, souffre rapidement de fraudes sur la qualité. En 1398, les papetiers sont tenus de fabriquer des formats définis, avec une marque particulière. En 1409, le roi Charles VI renforce les contrôles. Le principe du filigrane (ou marque d’eau) se met en place. Comme pour d’autres métiers, toutes sortes de marques sont utilisées : noms, initiales, armoiries, images (plus ou moins) banales…


  De signes de provenance, les filigranes deviennent, vers le XVIe siècle des indications de format.


  Formats en formation, II


  Pierre Rœsch


  LA POÉSIE EN FILIGRANE : LES FORMATS TRADITIONNELS


  Un arrêté en Conseil du Roi de 1741 définit et règlemente pas moins de 57 formats pour la France. On trouve dans son « tarif » la plupart des formats dont les noms imagés nous parlent encore.


  Du plus petit au plus grand, voici les formats qui ont inspiré les séquences de nos Rencontres (les dimensions — en cm — sont celles de l’AFNOR et peuvent différer des dimensions anciennes).


  
    	• Pot ou écolier : 31 × 40 (rapport 1⁄1,29)


    	• Couronne écriture : 36 × 46 (1⁄1,27)


    	• Couronne édition : 37 × 47 (1⁄1,27)


    	• Roberto : 39 × 50 (1⁄1,28)


    	|| Ce format est, paraît-il, adapté au dessin anatomique


    	• Coquille : 44 × 56 (1⁄1,27)


    	• Carré : 45 × 56 (1⁄1,24)


    	|| Ce format, est juste un peu plus « carré » que les autres.


    	
      
        « Le papier dénommé carré ou grand compte, ou carré au raisin, et celui dénommé au sabre ou sabre au lion, aura vingt pouces de largeur, sur quinze pouces six lignes de hauteur ; la rame pèsera dix-huit livres et au-dessus, et ne pourra peser moins de seize livres » (540 × 418 mm, 500 feuilles, 8,8 kg)

      

    


    	• Cavalier : 46 × 62 (1⁄1,34)


    	• Raisin : 50 × 65 (1⁄1,30)


    	|| Format du dessin, par excellence


    	• Soleil : 60 × 80 (1⁄1,33)


    	• Colombier affiche : 60 × 80 (1⁄1,33)


    	• Colombier commercial : 63 × 90 (1⁄1,42)


    	• Grand Aigle : 75 × 106 (1⁄1,41)


    	|| Destiné aux premiers plans cadastraux (cadastre napoléonien)


    	
      
        « Dans ce quinzième siècle, si vigoureux et si naïf, les noms des différents formats de papier, de même que les noms donnés aux caractères, portèrent l’empreinte de la naïveté du temps. Ainsi le Raisin, le Jésus, le Colombier, le papier Pot, l’Écu, le Coquille, le Couronne furent ainsi nommés de la grappe, de l’image de Notre-Seigneur, de la couronne, de l’écu, du pot, enfin du filigrane marqué au milieu de la feuille, comme plus tard, sous Napoléon , on y mit un aigle : d’où le papier dit Grand-Aigle. » — H. de Balzac, Les Illusions perdues, 1843

      

    


    	N’en déplaise à Balzac, le Grand Aigle existait déjà dans le tarif de 1741.


    	• Grand Monde : 80 × 120 (1⁄1,50)


    	• Univers : 100 × 130 (1⁄1,30)

  


  Les proportions des formats petits ou moyens se situent autour de 1⁄1,27. Seuls les plus grands formats s’approchent du rapport 1⁄√2. On est loin du nombre d’or (1⁄1,618), qui fascine tant d’esthètes.


  Formats en formation, III


  Pierre Rœsch


  À LA RECHERCHE DU FORMAT IDÉAL


  Il est paradoxal que les formats dits normalisés qui nous sont familiers se soient répandus si tardivement en France.


  La norme AFNOR les institutionnalise en 1967 (norme mondiale ISO 216 en 1975). Après leur mise au point en Allemagne, ces formats sont rapidement adoptés en Belgique (1924), aux Pays-Bas (1925), en Norvège (1926), en Finlande (1927), en Suisse (1929), en Suède (1930) et en Union soviétique (1934).


  Le rapport hauteur/largeur est la clé de voûte de ce système. Puisqu’il s’agit de plier une feuille en deux en conservant ses proportions, la solution géométrique à cette équation est le rapport 1⁄√2.


  Cette formule avait été évoquée dans une lettre de 1786 par le penseur allemand Lichtenberg.


  En France, tandis qu’elle jette les bases du système métrique, l’Assemblée nationale se penche sur ce problème et entend en août 1792 une proposition de Jean-Baptiste-Moïse Jollivet en faveur de formats idéaux.


  En plus de son intérêt logique (échelonnement rationnel des formats et diminution de leur variétés), un des avantages du système était de pouvoir taxer les documents administratifs (actes judiciaires, etc.) proportionnellement à leur surface, par simple doublement. Le poids des feuilles suit la même progression, calculs et taxations  domaine où la France est très inventive  sont ainsi simplifiés, autorisant un barème de papier timbré fonction de la surface ou du poids !


  Bien que le projet n’aboutisse pas, le Directoire définit des droits de timbre sur les documents administratifs selon deux formats : Grand registre, 420 × 594 mm (soit notre A2 actuel) et Moyen papier, 297 × 420 mm (soit notre A3).


  Formats en formation, IV


  Pierre Rœsch


  NORMALISATION ET MONDIALISATION


  L’idée réapparaît avec Wilhelm Ostwald (connu pour son système chromatique), membre du mouvement Die Brücke (Organisation internationale d’organisation du travail intellectuel), qui à Munich, entre 1911 et 1913, propose des « formats mondiaux » s’échelonnant du minuscule 1 × 1,14 cm (Weltformat I) à l’impressionnant 181 × 256 cm (Weltformat XVI).


  Ce principe est repris en 1922 par son ancien assistant Walter Porstmann qui, pour ce qui deviendra le fameux DIN (Deutsches Institut für Normung), prépare la norme DIN 476 sur les formats de papier ; il désirait combattre désordre et gaspillage. Les formats normalisés obéissent donc au rapport petit côté/grand côté de 1⁄√2 (1⁄1,414…).


  La série A, la plus connue, repose sur un format A0 d’un mètre carré. Une telle surface était l’option la plus logique comme format de base, puisque le poids du papier (son grammage) se calcule au mètre carré. Mais il en découle des mesures d’apparence complexe : A0 = 1 m² = 841 × 1189 mm, puis A1, A2, A3 (420 × 297 mm), A4 (210 × 297 mm), A5, A6 (carte postale : 105 × 148 mm), etc.


  Ces caractéristiques permettent de déterminer facilement le poids d’une feuille ou d’un envoi. Posées sur un simple pèse-lettre, 16 feuilles A4 (ou 8 feuilles A3, etc.) donnent le grammage du papier.


  La série B est calculée de sorte que chaque dimension d’une feuille Bn+1 soit la moyenne géométrique des dimensions des feuilles An et An+1. Partant d’un petit côté de 1 m (B0 : 1000 × 1414 mm), elle a plus de chiffres « ronds ».


  La série C (moyenne géométrique des feuilles des séries A et B de même numéro) correspond aux enveloppes contenant le format A équivalent ; une enveloppe C5 pour du papier A5 (ou A4 plié en 2), par exemple.


  Les typographes se rappelleront que Jan Tschichold consacre de nombreuses pages de sa Nouvelle Typographie (Die Neue Typographie, 1928) aux formats de papier (DIN 476) et de documents : papier à lettre A4 (DIN 676), demi-lettre A5 (DIN 677), enveloppes (DIN 678), etc. Il préconisera, à la fin de sa vie, un format de papier à lettre de 21×28 cm (rapport 3/4) et des formats de livres plus allongés (13,5 × 21 cm). Il a dû se retourner dans sa tombe quand les éditions Allia ont réimprimé Livre et typographie dans un format trop carré de 17 × 22 cm avec des marges improbables !


  Pierre Rœsch ◊  Fréquente la fac de lettres. Enseigne le français à l'étranger, le graphisme et la typographie à Strasbourg. A dessiné quelques alphabets pour son plaisir. Guette encore toujours le facteur.


  Ressources bibliographiques


  Frank Adebiaye


  ARTICLES, OUVRAGES, OUTILS...


  AWAD, Gloria. «Globalisation et turbulence». Convergence des formats, différence des cultures. Communication et langages. N°147, 2006. En ligne <http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/colan_0336-1500_2006_num_147_1_4576>



  BELLARD, Fabrice. BPG Image Format. 2014-2015. En ligne <http://bellard.org/bpg/>


  BURCKHARDT, Jacob. « Format et tableau ». Conférence n° 39. Automne 2014. Editions de la Revue Conférence. En ligne <http://www.revue-conference.com/en-pensant-au-phenomene-de-la-peinture/format-et-tableau.html>



  COLLECTIF. « Kilo, Ampère, Kelvin, Mole Pourquoi les physiciens redéfinissent les unités de mesure », La Recherche, n° 499, mai 2015



  COLLECTIF.«The Next Font Format?», TypeDrawers, juin 2015. En ligne <http://typedrawers.com/discussion/1014/the-next-font-format>


  coons, ginger. The Remplacement of Geography by Standards: Local Bodies and Global Rules. Critical Making Lab & Semaphore, Faculty of Information, University of Toronto, Canada, 2014. En ligne <http://2014.xcoax.org/pdf/xcoax2014-coons.pdf>



  coons, ginger. Colour Standardization: Its Past and a Possible Future. Faculty of Information,University of Toronto, Canada, 2011. En ligne <https://tspace.library.utoronto.ca/bitstream/1807/30558/1/Coons_Virginia_g_201111_MI_thesis.pdf>


  JACKSON, Trevor.FORMAT. The Vinyl Factory, février 2015. En ligne <http://www.formatvf.com/>

  N.B. : un album en douze pistes, avec un format différent pour chaque piste


  JAMET, Éric. « L'influence des formats de présentation sur la mémorisation ». Revue de psychologie de l'Education, 1998. En ligne <http://tecfa.unige.ch/tecfa/teaching/LME/betrancourt/jamet98.pdf>


  KLEIN Étienne, « Aurions-nous perdu le sens de la mesure ? ». La Conversation scientifique, France Culture, 4 avril 2015. En ligne <http://www.franceculture.fr/emission-la-conversation-scientifique-aurions-nous-perdu-le-sens-de-la-mesure-2015-04-04>



  MENKMAN, Rosa. A Vernacular of File Formats. Août 2010. En ligne <http://fr.slideshare.net/r00s/rosa-menkman-a-vernacular-of-file-formats-4923967>


  NATIONAL AERONAUTICS AND SPACE ADMINISTRATION. Graphics Standards Manual, c. 1975. En ligne <https://www.flickr.com/photos/thisisdisplay/sets/72157627467855309/>


  PARK, Thomas.PubCSS: Formatting Academic Publications in HTML & CSS. Janvier 2015. En ligne <http://thomaspark.co/2015/01/pubcss-formatting-academic-publications-in-html-css/>


  REED, Peyton. Ant-Man. Marvel Studios, 2015


  REY, Olivier. Une question de taille. Stock, 2014



  SOUSANIS, Nick. Unflattening. Harvard University Press, avril 2015. En ligne <http://www.hup.harvard.edu/catalog.php?isbn=9780674744431>

  N.B. : sans doute une des premières thèses à paraître sous la forme d'un roman graphique (via Anthony Masure)


  STERNE, Jonathan. MP3: The Meaning of a Format. Duke University Press Books, 2012


  VOX, Maximilien. Standard typographique SNCF, 1943. En ligne <http://signes.org/set.php?id=98>


  Crédits


  Les Rencontres internationales de Lure remercient pour leur soutien la direction régionale des Affaires culturelles Provence-Alpes-Côte d’Azur, ministère de la Culture et de la Communication, le Conseil général des Alpes de Haute-Provence et la mairie de Lurs. Ainsi que Pro Helvetia, Fondation suisse pour la culture.


  Bureau — Présidente : Adeline Goyet (graphiste, typographe) ; vice-président : Olivier Nineuil (créateur de caractères) ; trésorière : Laure Dubuc (graphiste, typographe) ; secrétaires généraux adjoints : Camille Boulouis (créatrice de caractères, graphiste) et Samuel Goyet (doctorant, chercheur)


  Comité directeur — Frank Adebiaye, Evelyn Audureau, Marie-Astrid Bailly-Maître, Sterenn Bourgeois, Stéphane Buellet, Sandra Chamaret, Anne Delfaut, Antoine Fauchié, Anthony Masure, Henri Mérou, Patrick Paleta, Léo Pico, Hélène Mourrier, Brigitte Suffert, Florine Synoradzki, Nicolas Taffin


  Versions EPUB et MOBI du programme réalisées par Frank Adebiaye grâce au template EPUB min+ de Jiminy Panoz pour Chapal et Panoz


  Crédits typographiques — Anamorphosis etAnamorphosis Mono (Simon Renaud), Diachronie (Frank Adebiaye),Input Mono (David Jonathan Ross ; code source uniquement), Infini (Sandrine Nugue) et Millimètre (Jérémy Landes-Nones)


  Composé à la lumière en août 2015 à l’aide des formats CSS, EPUB, MOBI, OTF, PDF, PNG, XML et XSL, ainsi que des logiciels Firefox, Inkscape, Saxon et Sigil


  L’association des Rencontres internationales de Lure examine l’écriture, son évolution et ses formes (typographique, littéraire, visuelle ou numérique). Elle propose de participer à des conférences, de suivre les recherches de chacun et de partager savoir-faire et idées.


  The Rencontres internationales de Lure: a Type Society. The Rencontres address writing, its evolution and its various shapes (in typography, literature, visual and digital creations). They provide an opportunity to participate in seminars, to keep up to date on current research and to share ideas and knowledge.


  Rencontres internationales de Lure

  La Chancellerie · 04700 Lurs

  www.delure.org · info@delure.org

OEBPS/Fonts/Infini-Regular.otf


OEBPS/Fonts/anamorphose_mono.otf


OEBPS/Fonts/anamorphose_plane.otf


OEBPS/Fonts/infini-gras.otf


OEBPS/Images/couv.png
m | =8 N=

E E EH IMII.I
_ E E E EE H B
_ IIOII.I
_ E E E EE H B
_ E = N II.I
_ m a D II.I

. RCOR:::
“TRAIT::

E B E E EHE
s D s m [ =






OEBPS/Fonts/millimetrea_condensed_01.otf


OEBPS/Fonts/infini-italique.otf


